E P I T R E 

A U PUBLIC 

PAR 

UN  MECHANT  POETE, 

Tant  en  fin  Nom  5 que  comme  -portant  la  parole 
pour  fies  Confrères , qui  font  en  très-grand  nombre . 


O U S froids  Auteurs  , & languiiïans  Poètes, 
Nous  croaffans  corbeaux,&  lugubres  chouettes, 
Du  genre  humain  Popprobre  & le  rebut , 
Du  fond  de  nos  fombres  retraittes 
Au  Pub lic  indulgent,  Salut. 


! 


Depuis  quatre  grands  mois  n’ayant  fait  autre  chofe 
Que  de  vous  accabler  impunément  d’ennui 
Par  méchans  Vers  & dégoûtante  Profe, 

Nous  ofons  encor  aujourd’hui 
Exercer  votre  patience  , 

Et  vous  demander  audience  y 
Vous  fuppliant  très- inftam  ment 
Que  fans  tirer  a conféquence  , 

Nous  publions  encor  librement 
Vous  ennuyer  pour  un  moment. 

Enfin  le  tems  , ce  puiffant  fpécifique  , 

Dont  le  cours  bienfaifant  guérit 
Les  maux  du  cœur  8c  de  l’efprit. 

Vient  de  nous  délivrer  d’un  mal  épidémique 
Qui  l’automne  dernier  tout-à-coup  nous  furprit  ; 
Mal  qu’on  peut  bien  nommer  la  fièvre  poétique. 

Mal  plus  fâcheux  encor  pour  un  pauvre  Leéteur  a 
Qu’il  n’eft  pour  le  malade  Auteur. 

LOUIS  a fufpendu  le  cours  de  fes  conquêtes  ; 

Son  repos , fa  préfence , 8c  fa  ferme  fanté' 

Aux  bouillans  tranfports  de  nos  têtes 
Fait  fuccéder  le  calme  8c  la  tranquilité, 

En  attendant  qu’une  autre  nouveauté 
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Nous  ramene  les  Feux  , les  Odes,  8c  les  Fêtes. 

C’efl  dans  cet  intervalle  8c  cet  heureux  repos 
De  notre  fièvre  intermittente  , 

Que  nous  venons  ici  d’une  ame  repentante, 

Vous  demander  pardon  d’avoir  à ce  propos 
Inondé  le  papier  d’un  déluge  de  mots. 

Non  que  notre  ardeur  fût  blâmable 
D’avoir  célébré'  dans  nos  chants 
Un  Prince  autant  aimé  qu’aimable  , 

C’étoit  nous  contenter  & fuivre  nos  penchans  ; 

Nous  n’avons  de  regret  fincere  8c  véritable 
Que  d’avoir  fait  des  Vers  , fi  plats  & fi  méchans. 

Le  Talent  nous  manquoit  8c  non  pas  le  courage  , 

Nous  Tentons  à préfent  notre  incapacité. 

Four  mériter  votre  fufTrage, 

Seigneur  Public,  hélas  ! nous  avons  tout  tenté , 
Grands  mots  , titres  pompeux , tout  efl  mis  en  ufage , 
Hors  le  point  néceffaire,  8c  le  vrai  beau  côté 
Qui  fait  agréer  un  ouvrage  , 

Ce  tour  heureux  cet  air  de  nouveauté 
Qui  nous  faifît,  nous  Téduit  , nous  engage  > 

Et  prête  de  l’éclat  même  à la  vérité. 

Le  bon  goût  efl  chez  nous  un  rare  phenomene. 


Si  deux  ou  trois  Auteurs  &t  quelques  Favoris 
De  Thalie  & de  Melpoméne 
Ont  fçu  plaire  au  Monarque  & contenter  Paris, 

C’efl  dans  cinq  ou  fix  cens , un  par  chaque  centaine 
Qui  n’efl  point  comme  nous  l’objet  de  vos  mépris. 

L’un  déraifonnant  fur  fa  Lyre , 

Prend  un  dérangement  d’efprie 
Pour  un  Pindarique  délire  , 

Il  s’égare  , il  s’arrête,  il  s’enflamme  , il  tiédit, 
îl  tombe  , il  fe  releve  , il  tremble  , il  s’enhardit. . . • • 
Et  par  cinq  ou  flx  points  du  bourbier  fe  retire, 
Quand  il  ne  fçait  plus  ce  qu’il  dit5 
Ni  ce  qu’il  a deflein  de  dire. 

Un  autre  qui  s’attache  aux  réglés  du  bon  fens  , 
Grammaticalement  exaét  & méthodique  , 

Ne  fait  que  des  Vers  languiffans , 

Et  tombe  entièrement  dans  le  goût  profaïque. 

Un  autre  ragréant  fa  maigre  & hâve  verve, 

Dur  dans  fes  Vers  , obfcur  dans  fes  Ecrits  5 
Par  fes  croaffemens  & par  fes  raucques  cris. 

Semble  écorcher  Phebus  ou  violer  Minerve. 

Enfin  chacun  de  nous,  ou  du  moins  peu  s’en  faut , 


Par  quelqu’endroit  fon  Lecteur  indifpofe  , 

Et  difans  tous  la  même  choie, 

Quand  nous  nous  diftinguons  c’elt  par  quelque  défaut. 
En  vain  nous  démembrons  Quinaut 
Pour  en  rehauflèr  nôtre  Aile. 

Des  mots  vuides  de  fens  l’abondance  (lérile  , 

D’un  Vers  harmonieux  le  pompeux  appareil  , 

Pour  bien  chanter  LOUIS  tout  devient  inutile  b 
Nous  le  comparons  au  Soleil  > 

Nous  lui  donnons  les  noms  de  Héros  fans  -pareil , 

TT  arbitre  de  la  Paix , de  foudre  de  la  Querre 
C’ell  rejfroi  des  Mécbans  & l amour  de  la  Terre . ^0]s? 
O Titres  vraiment  beaux  , mais  communs  aux  grands 
Que  ne  vous  montrez-vous  pour  la  première  fois  ? 

Ce  feroit  fans  tracer  un  portrait  infidelie 
Embellir  nos  e'crits  d’une  grâce  nouvelle. 

Mais,  hélas  ! tout  eft  dit  ; nos  peres  trop  heureux 
Dans  le  vafle  champ  des  penfées 
Ont  moidonné  les  fleurs  à paroître  empreflees  : 

Ce  n’eA  qu’en  les  pillant  qu’on  peut  fe  venger  d’eux. 

Si  nous  fommes  dans  l’indigence, 

Plaignons  encor  bien  plus  notre  poflerité  b 
Elle  ne  peut  ufer  de  la  même  vengeance. 
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Ni  s’enrichir,  hélas  ! de  notre  pauvreté. 

L’avenir  cependant  à fa  veine  ouvrière 
Va  préfenter  bien-tôt  une  valle  carrière. 

Un  jeune  Prince  aimable  & vertueux 
Va  bien-tôt , s’engageant  par  un  Hymen  heureux  , 
Tranfmettre  à fesenfans  les  vertus  de  fon  pere, 

De  Rois  & de  Héros  il  va  peupler  la  Terre  j 
Pour  chanter  leurs  vertus  8c  leurs  faits  triomphans  * 
Que  pourrons-nous  lailfer  adiré  à nos  enfans? 
Pourront-ils  de  nos  Vers  tirer  quelqu’avantage  ? 

Ils  n’auront  de  notre  héritage 
Qu’un  fond  de  lieux  communs , un  magazin  de  mots. 
Pauvres  Leéleurs  alors , que  vous  ferez  à plaindre  ! 

Que  vous  aurez  peu  de  repos  ! 

Si  comme  de  nos  jours  chacun  fans  fe  contraindre 
Suit  l’aveugle  fureur  de  chanter  les  Héros  : 

Mais  non  , Siècle  futur , vous  n’avez  rien  à craindre. 
Sans  doute  ou  ces  Héros  feront  fort  au- deflous 
De  celui  qu’aujourd’hui  l’on  aime  8c  l’on  admire  * 
Ou  les  Auteurs  plus  réfervés  que  nous 
Seront  alors  guéris  de  la  rage  d’écrire. 

Que  notre  exemple  au  moins  puîïïè  les  retenir  ! 

G’eft  le  motif  qui  nous  engage  , 

Seigneur  Publïc,  à faire  en  ce  dernier  ouvrage 


Entre  vos  mains  A de  de  repentir  | 

Défavouant  le  verbiage 
Que  de  nos  creux  cerveaux  vous  avez  vû  fortir  : 

Nous  dépofons  d’Auteurs  i’infenfé  perfonnage  ; 

Dont  nôtre  fot  orgueil  nous  a fait  revêtir  ? 

Et  nous  chargeons  du  foin  de  rendre  un  julle  hommage 
Au  vrai  mérite  , au  grand  courage, 

Ceux  à qui  la  nature  a daigné  départir  Vr 

De  l’art  de  bien  chanter  le  trop  rare  avantage, 

Que  LOUIS  déformais  au  milieu  des  combats 
Cherchant  la  mort  trouve  la  gloire  , 

Nous  ne  nous  efforcerons  pas 
De  le  fuivre,en  chantant,  de  Vi&oire  en  Vidoire, 
Quand  nous  croirions  avoir  ailes  de  voix 
Pour  chanter  fes  fréquens  exploits. 

Plutôt  que  de  jamais  tomber  en  récidive  , 

Quoique  l’on  nous  ait  cru  poltrons  jufqu’aujourd’hui3 
LOUIS  verra  notre  foule  craintive 
Abandonner  l’étendard  de  l’ennui  , 

Pour  aller  vaincre  ou  mourir  avec  lui. 


Lû  & approuvé  > à Paris  ce  1 7.  Février  1745.  CREBILLON. 
Permis  d'imprimer  , a Paris  ce  1 <?.  Fev.  1745.  MAR  VILLE . 
De  l’Imprimerie  de  la  Y.  DELORMEL  » rue  du  Foin  , à Ste  Geneviève. 


